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Ainsi , r a i ) MM ou refusait de recevoir notre ai'i'pni- ^1/, •• ~" .w»^»w.. 

pour Uo 5 8 fij-«tfi — — it 
une nlroi'n^ S**.-*** P o s s i b l e d**»!**» 
uû hïï ° sUual">°- A midi 30 minute,, 
ilï.i. i , ,U° n0U:i • * « • «*!»* se pré-
g n U U en uot ra nom chez le percepteur et 
P e r c e n t ; l â K C u V o i r l e s * • * » • « »• Ï ^ P l r u r ' ?aus une réponse relatée au 

'.^?8iTepba , ' , , f ?c l a ra i t I*"*** d«M sou 
n . M s pièces ne lui a y a n t pas encore, été 

, i hni"^1 1 1 ' ' . '"1 ,1 6 r é P ° n C 6 *>»«»« » n a u -

rotation lui repoussa violemment le bras 
et il tomba sur le métier. 

, MarceIJi s'est fait dans sa chute une 
simple Iraclure au brae droit. 

Journal d'Agriculture 

t s adressa au Uésorier-frénéral 
D a T ï ' i J a ' a i s s e r ,> t r ec tue r lft P-y«n.eBt. JJana sa réponse également consigné., par 

m i n e r , le trésorier-général déclara que 
tes pièces tenaient seu lement de lui parvenir 
ei q u il allait les t ransmet t re par exprès au 
percepteur . Enf in , à d e u x heures 3 o ! h e u r e 
constatée sur la qu i t t ance , l 'huissier étai t 
eul .u admis chez le percepteur à opérer le 
versement faute duque l , depuis le ma t in , 
nous é t ions sous le coup d 'une saisie. 

Après avoir pris au parquet récépissé de 
ia qu i t t ance , il ne nous restait plus pour le 
m o m e n t qu ' à faire lever h ta is ie . Notre 
nv i s s l e r se rendi t au parque t auquel il 
Signifia les a c i G J é tabl issaut que te défaut 
de paiomont de l ' amende dans le délai légal 
ne nous étai t p i s imputab le . I l le sommai t 
n n . , m ô m e t e m p 3 de donner main-levée i m 
média te de la saisie, sous réserve des d o m 
mages- in térê ts à réclamer u l t é r i eu remen t . 
\ o u l a u t j u s q u ' a u bou t nous met t re eu règle, 
n o u s avions donné ordro à l 'huissier de 
consigner la réponse d u procureur . C . t te 
réponse est ainsi conçue : 

« L a cont ravent ion exis tant , ainsi qu ' i l* 
» en sera jus t i l ié devan t qu i de dioi t , i l n 'est 
» pas possible de donner main-levée. » 

L o Progrès a joufe e n p o s t - s c r i p t u m 
q u ' à o n z e h e u r e s d u s o i r la s a i s i e a é t é 
l a v é e e t q u ' o n lu i a fait r e m i s e d e s n u 
m é r o s s a i s i s le m a t i n à la [Mâ le . 

L a Correspondance Haras a n n o n c e 
q j o le m i n i s t r e d e * f i n a n c e s e x a m i n e e n 

'cemoment lesdires d'avances laites à 
l'Etal pzr les départements du Nord et 
du Pas-de-Calais pour l'amélioration 
de la ligne do navigation de Paris à 
Dunkerque. Ce* offres s'élèvent pour lo 
Nord à 8,400,000 Tr., pour !o Pas-de-
Cjlais à 3,o00,000. 

On Ht dans ^Indépendant do Douai: 
« L a qu t s t i ou des chemins de fer d ' intérêt 

local de l 'arrondissement de Douai est enfin 
résolue . Nous en recevons, ce mat in m ê m e , 
l 'heureuse nouve l l e . Une convention concé
dan t à la Compagnie de Picardie et Flandre 
le chemin dt Cambrai à Douai et Oreines et 
l'embranchement d'Aubigny au-Bâc à Ani-
che, va être signée par le gouvernement . Le 
projet d» loi sera présenté sous très-peu de 
jou i s a 1'Ààsemblée nat ionale. » 

U n a v i s d u m a i r e d e L i l l e a n n o n c e 
q u e lo p a s s a g e d e s v o i t u r e s s e r a I n t e r 
d i t à la p o r t o de, R o u b a i x l e s 2 9 , 3 0 e t 
31 d o ci m o i s , p o u r e x é c u t e r a u p o n t -
l ev i s d e s r é p a r a t i o n s t r è s - u r g e n t e s . 

M . B o n n e f o y , d i r e c t e u r d u ( J r a n d -
T n é ù t r e , v i e n t d ' a d r e s s e r à M . le m a i r e 
d Li l le la l e t t r e s u i v a n t e : 

« Monsieur le mairo, 

» Malgré tous «jes efforts, il m'est abso
lument impossible de trouver en ce momen t 
u n e basse chan tan t le grand-opéra et l'opé-
ra-eomique; M. Blanc a été engagé pour le 
graDd opéra seulement . Dans ces condit ions 
difficiles, e t obligé de varier le répertoire, j e 
me trouverais à chaque ins tan t ent ravé si 
vous ne vouliez biesn m'autoriser à jouer 
provisoirement moi -même l 'opéra-coiniqua. 

» Ce n'est point une psusée de lucre qu i 
me guida, et je m'engage expressément à 
Vftrsêr entre vos raaic3, au profit dos p a u 
vres, l ' impor tante des cacheta qu 'aura ien t 
gagnés U basse que je suppléerai . J e ne 
chercha ici q u ' u n moyen de répondra aux 
justes demandes d u publ ic qu i désire la r e 
prisa ue divers ouvrages . 

» ,)o vous aurais tien Tiirorn*iimii t . Mon
sieur le maire , d ' une p r o m e t s réponse, et je 
vous prie d'agréer l 'expression de mes sen
t iments respectueusement dévoués. 

» A . l i O . V X E l ' O Y . » 

M m e L e m o l o e a la i t h i e r uu G r a n d -
Théâtre de Lille une rentrée qui a été, 
dit le Mémorial « un véritable triom
phe. * 

II y a un au environ, uu col en den
telle liue, d'une valeur de *'iUU francs, 
fut égaré durant une leio, dans lai 
•alona d'un de nos négociants. On 
soupçonna les domestiques de la mai-
EOn, mais on ne poussa cependant pas 
bien avant le» recherchée, et on lit son 
deuil du col égare. Hier, dana l'eprae 
rnidi, lia cul fut présenté à une lingèra 
dj la ruo de l'Alouette, par un homme 
et une femme, les époux IL.., qui dési-
raient, dicaient-il*, en savoir le prix. 
« Mais, je reconnais ce col, s'écria au 
môuie instant h» lingè.o, c'esl celui do 
MmoX. . .»—On s'informa du fait. M. 
1» commissaire do police du quartier 
ouvrit immédiatement Une enquête. 

Malgré les dénégations du eieur B.. . , 
qui préiertd que lé col a été trouvé dans 
une rue de ltoubsix par sa femme, il a 
él6 èctvûé. 

Colle semaine, un jttine homme, le 
i-oirtm* Msrretlt Hmtrt, âgé ne 16 tint, 
irBfllMafct à la fliCUur* de M . Bulteau, 
rtfc du B i.= , a été victime» do son im-
ptudetlCé. SatiM «n âVoir rc,(;u l'ordre, 
iLèsi n'ionlé sur un niélier à hier, qui 
éuit en repnaet voulut nettoyer l'arbre 
de IraosmifcsioB générale.— Au moment 
où II cuercLait à écarter avec ics deux 
iii.u.is les courroies d'une poulie folio 

Itérh'na'ftjUsfo'lf U h.dttvethehtda 

On lit d a n a l < 
progressïce : 

• Décidément l 'h ivrr de 1873-71 sera des 
pin* b m i n s . Es t -ce b i e n ? Est-ce m a l ? On 
]>•? peut encore en décider; tc.ulefois, il est 
à c ra indre que , sous l 'influence de "la tem
pérature pr in tan iè ie dont nous jouissons de
puisi u n e qniBsaine de jours , les jeunes p lan
tes ao blés ne prennent trop de développe
ment , ce qu i ue laisse p a s , j U 0 d ' inquiéter 
I«* cul t ivateurs , car le mauvais temps peut 
venir hors de saisen, et le3 jeunes blés eu 
souffriraient d ' au tan t plus que leurs parties 
foliacées seront plus tendres . A cela, il n ' y 
a non autre chose a faire que de surveiller 
es raies d 'engout tement et de faire évacuer 

les eaux par tout où elles tendent à séjour
n e r . » 

I S f n J - c î v s l t i c E S o i i E j a i s . — M A R I A G E 
DU 21 JANVIER. — Chailes J ' r ayman . 27 
a n s , employé de commercen t Marie W a r r e m , 
«2 ans , sans profession. 

DÉCLARATIONS m NAISSANCES nu 21 J A N 
V I E R . — Charlos D^-leu, rue de F landre . — 
Augus t in Delp lanque , au pet i t Beaumont . 
— Ju l i enne Longuespée, Grande-Rue . — 
Marie Baya i t , rue des P a r v e n u s . — Charles 
Sang lan , rue d ' I a k e r m a n n . — Eugénie 
Soleau, au Pil.->. — J e a n n e Hofman, rue 
Bernard. — Flora Lombar t , à l 'Epeule . — 
Blanche Vandewal le , rue de l 'Aima. — 
Maiie Penne l , rue Notre-Dame. — Modeste 
Massons au bas àe l 'Enfer. 

D K C I . A RATIONS D E DKCKS DU 21 J A N V I E R . 
— Margueri te Gilet. 78 ans, journal ière , rua 
Blanchemai i le . — Joséphine Masurei le , ai 
a n s , ménagère , rue S t - E t i e n n e . — Eugén ie 
Verh:i;it, 2 ans . à l 'hôpital . 

Faits Divers 
— La 0'"" chambre du t r ibuns] correctionel 

d e la Seine a rendu hier son jugemen t dans 
l'affaire du Crédit foncier suisse. M. Foruer-
rod a été condamné à trois ans de prison et 
2,000 fr. d ' amende . M. Beaure a été ac
qu i t t é , ( jaaut à M. Caperen, qu i faisait 
défaut, il a été condamné k cinq ans de pi ison 
et 3,t'00 fr. d ' amende . Des dommages - in t é 
rêts à fixer par état ont été -alloués a u x pa r 
ties civiles. 

— La police de Nancy vient de met t re à 
la disposition de M. l i procuieur de la R é 
p u b l i q u e , le sieur J u l e s J . . . , t anneur , 
inculpé d ' iutel l igsnces avec l 'ennemi pendant 
la dernière guerre et de fraude dans ses 
réquis i t ions faites à la vilie d» Nancy . 

— Les trois négociants en grains da L u -
névi l le , arrêté.' sous l ' inculpation d ' intel l i 
gence av<c l 'ennemi,ont été transférés,mardi 
m a t i n , à la prison de Nancy . 

— Un diner polit ique a eu li?u d imanche 
l'J j auv ie r , ;<u café anglais , à l ' a i i s . Il 
avait été convoqué par M. Guyo i -Mont -
p a y r o u x , M M. Enfila de Cha rd in en 
faisait les honneur.'-. Les autres convives 
é ta ient : MM. Raoul D u v a l , Maurice R i 
cha rd , Gibiat , G t n t y , Pe s t a rd , Tu rque t , 
Francisque, Rive, Phi l i s , et un général dont 

le SiMe, à qui nous e /npr jn tons cette nou 
velle, cioit devoir l a h e le nom. 

— La vil!e de BourboïKg vient de perdre 
le plus célèbre dfl ses enfants, M. l 'abbé 
Brasseur, qui ne séparait j amais son nom do 
celui de sa ville nata le , e^t mort à Nice, où 
il s'était retiré avec l'espoir d 'y recouvrer 
la santé . 

M. l 'abbé Brasseur, l i t térateur dans sa 
jeunesse, fut l 'autour de plusieurs romans 
(jui avaient commencé à le faire connaî t re . 
Mais bientôt il e.:tra dans un témiua i re à 
Rome et depuis il passa sa vie dans les t ia-
va' ix apostoliques, *u Mexique su r tou t . 

Le malheureux empereur Masira i l ian 
voulut même eu faire son mi;ii.-:lr^ de l'ins-
uuc t iou publ ique . Le modeste abbé refusa 
et cont inua ses recherches savantes sur la 
l inguis t ique. Il étai t chevalier do la Légion- ! 
d 'honneur . 

— On lit dans le Sewaphort, de Mar
seille : 

« Les arrestat ions des anciens francs-ti
reurs de la euéviUa BtamcilLise, dont nous 
avonr, parlé nier, ont eu l ien A l a e u l l e d ' une 
enquêté faiiepar i • pa rqas t d 'Au t u a Uu sujet 
de l'envahisseur.-:,! dont fut l 'objet, dans la 
nu i t du 12 au lii novembre i87u . l 'évèché 
de cette vi l le . 

» Le nombre d?s indiv idus arrêtés élai t 
de dix-sept . Su r ce nombre , trois ont été 
remis eu l iberté, et qualoi^e , dont trois 
capitaines, deux lb 'u tenaut? , trois serg9nts-
majois, u n sergenUfourrier et deux soldats, 
ont été ma in tenus en éta t d 'ar res ta t ion. Les 
inculpés ont été dirigés su r Au-tun pour être 
mis à la disposition du parquet de cette 
ville, t 

— On lit dans le Commerce de Grasse • 
« Nous sommes en mesure d'affirmer la 

parfaite au thent ic i té du fait que nous allons 
raconter : 

t Mercredi dernier ,deux officiers prussiens 
dont la tenue bourgeoise ne dissimulai t que 
très impaifai lement les allures mili taires, 
prenaient à Cauncs le train qu i par t pour 
Grasse a une heure c inquante-c inq minu tes 
du soir. Pa s plus tôt s 'étaient-i ls installes 
dans h ur wagon, que l 'un d 'eux l irai t des 
profondeurs de son paletot une carte parais
sant de tou t peints semblable à celle de 
l't'tat- major, et p . n d a n t que son compagnon 
consignait soigneusement sur un carnet de 
poche leurs observations mutue l les , le p re 
mier cui ra i t sur sa carte, avec une précision 

i m a t h é m a t i q u e , tous les détails du paysage 
I qu i se déroulait sous leurs y t u x . 

> E n des témoins de c«ille scène sienifica-
' t ive, qui comprend 1 a l lemand, a pu remar-
! quèr qu ' i l n 'étai t pas uu village, pas une 
I position ; a i l lante (pie les d e u x officiers, 

g'Ac^à J*ur car te ,ne désignassent imusédiate-
! mont par ?on n o m . De Cannes à Orasee, ce 

manège n'a pas t?essé un seul i rs ' .aut ; l 'un 
. é tudiai t les l ieux , l 'autre preiiait des na t e s . 
i Arrivés en pare, ils ont refusé de prendre 
! I r.mnibti", et, leur inséparable carnet à la 
| m a i n , ils out ' suivi le cln min des piélous eu 
1 eont inuanl i\ noter par écrit ien observations 
• i|ue kui kugaérait la vue 0* SOÈTS •-•<}l<-. t 

T Ï 8 I B I J I V A U X 
f E N M a m INTKNDIANT HA CO.HMC.M:, E I V 

BRCL ! M.' VIHOT-saPT BUISOXS. 

La cour d'assises de la Meuse siégeant à 
. , iiil-Mihiel, a employé cinq audience-, de la 

| semaine dernière, au jugement d 'une affaire 
! l iés grave, ot qui avait eu dans tout le pays 
1 le plus grand retentissement. La curiosité 

publ ique étai t v ivement excitée. On se d e 
mandai t ; i l 'accusé, maire pendant plusieurs 
années de sa commune, et dont la famille 
i t t conçue dans le déparlement, expierait 
sur l'éehaf.md les crimes qu'i l avait commis. 
Se» parents avaient chargé M° Lachaud de 
venir défendre sa tète. 

Ju l i en est âgé de pies de soixante a n s . 
L'accusation dit que sa fortune est considé
rable; il a, eu effet, quinze ou vingt mille 
livres de renie . Il s'est marié deux fois, et 
s'est allié à des familles honorables de l 'ar
rondissement de V e r d u n . En 1860, il fut 
nommé maire de la commune .do Bau lny 
qu ' i l habi te , et exerça ses fonctions jusqu 'à 
la fin de 18tJ7. Dans cette dernière année il 
eut, u n proe ' s avec un de ses voisins, qu ' i l 
accusait in jus tement de vol. La commune 
entière prit parti contre le maire, et selui-
ci, à compter de ce moment , résolut de se 
venger de ceux qu i s 'élaient opposés à ses 
deseoine. E u trois ans , le village habi té et 
adminis t ré par J u l i e n , eu t hu i t incendies, 
tous dus à la malveillance, et sur quarante-
six maisons, VINGT-SEPT furent dét rui tes par 
le fou. Personne ne doutai t de la culpabil i té 
de J u l i e n , mais la terreur qu ' i l inspirai t 
était si grande que pendant bien de» années, 
ses victimes elles-mêmes n'osèrent pa i le r . 
Pour t an t , il y a quelques mois, la justice 
eut d e s renseignements qui accablèrent 
Ju l ien . Uns instruct ion fut ouverte , elle 
donna la preuve qu ' i l devait être l 'auteur de 
tous les incendies, et que c'était dans u n 
sent iment de ha ine et do vengeance qu ' i l 
les-avait a l lumés . 

Nous ne croyons pas que jamais un cou
pable ai t montré u a e raga semblable à celle 
de cet homme . Il brûla i t ses propres bâ t i 
ments , qu ' i l avait fait assurer du reste, pour 
a t te indie lr-s maisons de ceux qu ' i l haïssait 
et éloigner, s'il étai t possible , ' le soupçon 
qui pouvait l 'a t teindre. 

Quatre-vingt douze témoins en t été e n 
tendus , et ou ne peut se faire xme idée de» 
lévélations qu ' i l s sont venus faire contre 
l 'accusé. Violent , débauché, ivrogne, subor
nan t des témoins , il était devenu l'effroi de 
toute la contrée. Orgueil leux de sa fortune, 
il étai t impi toyable pour les pauvres gens 
qu i i ' eu toura i ja t , et l ' instruct ion a produi t 
un état qui constate qu 'eu six ans il a eu 
quatre-vingt sept contestations judiciaires ! 

Des témoins sont venus dire les propo
sitions qu ' i l leur avait faites d ' incendier 
moyennan t uue somme qu ' i l leur offrait. 
D 'au t res ont en tendu des menaces qu i ne 
laissaient aucun doute sur ses in tent ions , ot 
u a j eune homme l'a surpl is au moment où 
il v< uai t de met t re le feu. Ju l i en , obligé de 
lui avouer son crime, lui demanda de n 'en 
pas parler. 11 y a eu à l 'audience des scènes 
douloureueei , et de malheureuses familles, 
îédui tes à la misère .par cet inceudiaire, ont 
raconté, au milifu de l 'auditoire profon
démen t ému , leur détresse actuel le . Uû 
pauvre diable , celui q u i , eu 18G7, avait été 
dénoncé par Ju l i en , avait été brûlé cinq 
fois ! 

La seule quest ion qu i pouvai t , dans ce 
terrible procès, présenter une solution dif
ficile, était celle de savoir si l 'accusé pa ie 
rai t de sa vie les crimes constatés contre 
lui . 

M. le procureur de la Républ ique a d e 
mandé avec la p lus grando énergie u n ver 
dict sup ième . J ama i s ciimc-s plus nombreux 
et plus effroyables n 'ont été prouvés conire 
uu accusé. Cet h o m m e , a- t- i l d i t , a abusé 
de tout , de sa fortune, de sou autori té de 
maire . Sa vengeance a été implacable, l 'ex
piation doit être complète, la just ice l 'exige 
impérieusement . 

M' Lachaud avait un.! lâche bien dure à 
remplir . P e n d a n t quatre heures il a fait les 
p lus grands efforts pour sauver la vie de 
Ju l i en . 11 ne s'est point arrêté à de bamàas 
théories conire la peine de moi t . C'est dans 
la cause même qu ' i l a cherché des motifs 
d 'a t ténuat ion . Il"» discuté lus témoignage j 
et montré leurs exagérations, i l a rappelé 
que pendan t de longues années l'aCcUMÎ a 
été bonoiabta , et il est parvenu ù produira 
dans ie j u r y une profonde impression. 

Les ju i é s , api'ès une longue ù.-'iibératiuii, 
ont rapporté un verdict accordant les cir-
COCSlancé* a t t énuan tes , qui a piovoqué les 
protestations de la foule. 

La cour a condamné Ju l ien aux t ra
vaux forcés à perpétui té ; mais il aura 
suix.mle ans dans que lques jours , et cette 
peine sera remplacée par celle de la xéclu-
sion. 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal 
de Roubaijc). 

Par is , 23 janvier . 

G r a n d d î n e r h i e r s o i r chez M . Buffe t . 
Au n o m b r e d e s c o n v i v e s , c i t o n s M M . 
Vf. u t i n i i i , U h a u r a n d , d o V . m l a v o n , 
l ÎH iu i D u v a l e i G a l l o n i d ' I e t r i A . 

L<\ iiouvrdliia i n q u i é t a n t e s q u i o n t é î é 
r é p a n d u e s » u r i ' é i r t do sa i ; l é d e M . 
J u l e s J a n i n , .sont h e u r e u - s u n e n t e x a g é 
r é e s . 

C ' e s t h i e r q u ' e s t e x p i r é e la p e i n e d e 
s ix m o i s d ' e m p r i s o n n e m e n t p o u r d é l i t 
d e p r e s s e q u e s u b i s s a i t ) ! . M a r c o u . L e 
n o u v e a u d é p u t é d e l ' A u b e d o i t v e n i r 
p r e n d r e p o s s e s s i o n d e son s i è g e a l ' A s -
S è n i b l é e clans brès-peu d e j o u r s . 

Metz, -22 janvier, soir. — n u a l r e 
n o u v e a u x m e m b r e s d û c o n s e i l d e d i s 
t r i c t o n t p r ê t é s e r m e n l a u j o u r d ' h u i . L e 
c o n s e i l c o m p t e 2 7 m e m b r e » a s s e r m e n t é e 
F in 3 4 . 

Madrid., 2 2 janvier, soir. — Led 
t r i c o t u n î m e s e t io c o u r r i e r d o t ' / n i i r e 
(tienqucttl devais, trois iHun, 

" ^ a i " - ^ - - ;T-<- j . -« - -^ ' a i^ i . . ' ^ r r i^^^^S-^^pa^ j^m--

Rctne22janvier.— Le Pape a reçu» 
dans la matinée, les curés de Rome. 
Dans sa réponse à leurs discours,il les 
a invités à soigner l'instruction religieuse 
de la population et à prêcher ta nécessité 
de la foi el do la pénUence. 

Aujourd'hui, les archevêques de St-
Jacques de CompoateHaet de Tarragone 
ont reçu le pallium. Le cardinal Anto-
n<;ili présidai! ta cérémonie. Les arche
vêque s liaient représentés j ar leurs 
procureura. 

Rome, li'i janvier. — Hier le Pape a 
été légèrement indi»poea. 

Berne, 2 3 janvier. — L e C o n s e i 
fédéral répondant ô une nouvelle note 
du nonce, Mgr Agnozzi, déclare qu'il 
maintient la repture des relations avec 
le Vatican, il a fait remettre ses passe
ports à Mgr Agnozzi. 

Trieste, 22 janvier, soir. — Les fu
nérailles d<; l'infante de Portugal Marie-
Thérèse ont eu lieu aujourd'hui avec 
grandes cérémonies. Les autorités mili
taires et civiles, tous les consuls étran
gers y assistnier.t ainsi que l'archidu
chesse Marie-Thérèse, toutes les person
nes de distinction, la noblesse et le haut 
commerce de la ville. • 

La Haye, 22 janvier, soir. — Il ré
sulte d'une dépêehe officielle 'datée de 
Penang, que l'ennemi a attaqué la posi
tion principale de* Hollandais nuis ^u'il 
I été repoussé, perdant 44 morts. Les 
Hollandais ont eu 0 morts. 

Les hostilités sont suspendues pour 
renforcer les principales positions. 

Pour assurer la prise de Cratoo l'in
vestissement de la place est nécessaire. 

Le reste de la réserve de Pédang a 
été mandée. 

La population veiit continuer la guerre, 
le sultan est sans autorité. 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIA CES 
Liverpool, 23 janvier . 

(Dépèche de MM.Busch ,e t C e , rcprésentésà 
Rouba ix par If. Bul teau Desbonnets .) 

Ventes 1«>,00u b. Marché lourd, prix 
à peine soutenus. 

Havre , 23 janvier . 
(Dépêche de MU.Busch et C»,représentés à 

Roubaix par M. Rul teau-DcsboimeU.) 
Ventes environ 100 balles. Marché* 

lourd. 
A v î w « ï i v ^ r s 

H A V R E , 21 jauvier 1873. — Voici le r é 
sul ta t d-; la première séance de la Vente 
pub l ique de laines t enue hier : 

QimiTlS 

OllVrles. Vendues Ràtirccs. 
Buenos-Ayres 
Monte- V i d e o . . . » 
Rus i i e » 
Pérou * 
L e v a n t . > 
AtrP-ue.. . ." « 

B. I G7y 
490 
200 
320 
124 

7bb 
350 

6 
227 

"l 
10 

0!3 
140 
491 

93 
123 

33 

Totaux B . 2,8aG 1,360 1,49i) 
Enchères peu animées , prix plu:; faciles. 

Bueiio3-Ayrea, laine à carde, environ 5 h 10 
c. ai baisse sur la vente de novembre - sor
tes intermédiaires (2e et 3e) toujours re
cherchées. — Monte-Video demandées à 
pr ix fermes. 

H â v e s , 21 j a n v . — Laines : A la d e u 
xième séance de nos ventes publ iques de 
laine, il a été : 

Présen té . V e n d u . 
1,500 balles de laine de l a P l a t a . . 1,580 bai l . 

230 « * diverses. . . 319 « 
Enchères plus animées ; pr ix de la pre 

mière séance. 
H A V R E , 21 janvier. — Colons. — Sans 

avoir eu la même nul l i té d'affaires qu 'h ier , 
le marché n 'a été guère actif au jourd 'hui 
encore, t-L on ne prend absolument que 
t o u r les besoins immédiats di la filature. 
Les prix sont toujours faibles, à peu pi es 
pour tous colons disponibles, sans que noua 
ayons toutefois de changement à signaler. 
— A l m e r , ou a noté de l'Ordina^y Lou i -
biaue sut échanti l lon, par navire dû , à 8îi f. 
e t du £ooJ fair Oomra, par steamer du 19 
janvier , à 70 fr. — 11 a dû t e faire, en 
outre , du Louisiane chargeant à 94 fr. 
pour good o rd lna iy , à 103 fr. pour low 
middl ing , et l'on au ia i t obtenu cette derniè
re désignation à 102 fr. 50. — À terme, on 
demnnde 10z|10S fr. pour janvier ; on a 
payé 100 fr. oO pour février-mars, et l'on 
tenai t 101 fr. pour avril à j u i n . 

Les ventes notées à qua t re heuies vont a 
1*1 b. 

L I V E R P O O L , 22 j a n v . — Clôture. — Co
tons : Ventes du jour 10,000 hal i fs , dont 
2 000 balles pour la spéculation el l 'expor
tat ion. Marché à peine m a i n t e n u . A livrer 
en baisse. 

On Z'Ae : U p l a n J pas en dessous du low 
midd l . livraison mars 8 d . ; d i t o p a s en des 
sous de bon ord. avril niai S d . ; dito février 
7 1 5/1 Gd.; dito pas en dessous dû low -middl . 
mai / juin 8 1/8d. 

D ONDEE, 21 j a n v . — Li?is . Mémo s i tua 
t ion. — Fils : Pour les fils de lin et d'élou-
pe, affaires modérées, prix formes. Pou r les 
fils de j u t e , demande active, prix un peu 
en haussa . — Toiles : La demande est 
é^ale à la produc t ion . 

B R E S L A U , 19 janvier .—Laines: Il semble 
de plus en plus certain qu 'avec le commen
cement d 'une année nouvelle, la position d u 
commerce des laines s'est améliorée. Les 
fortes ventes qui se fout en ce moment font 
supposer que la consommation e»t peu a p 
provisionnée et ind iquent un.; progres-iou 
constante de la consommation. Pendan t ces 
derniers hu i t jours , r a s moins de 1,500 
q u i n t a u x on t e u acheteurs tUr placé pfcur 
compte do fabricants et peigneurs saxons , 
ainsi que pour compte decomm'i.ssiounaires 
f rançais . Pou r 1rs provinces ihéusmes, on 
a t ra i té quelques petites parties de qual i tés 
moyennes de 70 à 7G th . , ainsi que des 
la iuesà cardes, de 46 à 50 th ; des lavages 
artificiels d'Odessa ont obtenu 81 th, et &••* 
Uuugrk"! lavfti I 4M f;» I M •>• 

ILc v i i t j ran*!«at«r i i i* n n i v e r e e l » 
Recueil b i -mensue l des faits intéressant la 
sr ienee , r indust r ie , l ' agr icul ture , lo commerce 
et les a r t s . — P R I X " : 5 F R . PAR A N . — Oïl 

salonneà Paris,chez M.Legeag.fue Rimey, 
': i . 

Le ti tra de ce jou rna l indique son b u t : 
celui de mettre à la portée de tout le monde 
les faits nouveaux qui se produisent chaque 
jour dans le domaine de la science et des 
ar ts , et qui ponl enfouis dans d ' innombra 
ble--; rerueits qu 'on n 'a ni le temps de l ire ,ni 
les moyens d 'acheter . 

Aussi industr ie l , l 'agriculteur, le commer
çant et même le plu3 simple particulier 
trouveront-ils dans le Vulgarisateur univer
sel une foule d ' indications précieuses, en ce 
qui concerne les découvertes scientifiques 
modernes , t an t en France qu ' a l 'é t ranger , 
les méthodes nouvelles employées, et les 
m o y e n s do se procurer à bon marché un 
ce r t a in nombre de produi ts d 'une incontes
t a b l e u t i l i té . 

T o u t le monde a besoin aujourd 'hui 
d 'avoir u n e connaissance au moins super
ficielle du vaste mouvement scientifique ( et 
industr iel qu i caractérisa notre époque; c est 
dire à a . s ï z q u e l e Vulgarisateur, an répondant 
à ess impérieuses exigences, sera favorable
m e n t accueilli par les hommes d ' ini t iat ive 
et do progrès . 

LE RÉGÉiïÉRArECR DES CHEVEUX 
on n""" s. A . Ai.r.EH, est employé depuis 40 
ans eu Angleterre et en Amérique ; c'est la 
seule préparation qu i rende posi t ivement 
aux cheveux blancs ou gris, leur couleur 
primitive, la beauté et le lustre de la jeunesse. 
Une amélioration sensible se produit i m m é 
dia tement . Pa rx : 8 fr. le flacon. — Dépôt : à 
Par is , 3.5, boulevard I l au s smann , et à R o u 
baix , chez M. Emile Leignel, 48,rue du Vie i l -
Abreuvoir . E t chez tous les pr inc ipaux 
coiffeurs et par fumeurs . 3845. 

SANTÉ A TOUS SST^Ûst 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
V i n g t - s ù ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralgies, 
glaires , vents ,a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenteries , 
col iques,phthis ie , toux,as thme,étouffemeuts , 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai-
bles.-e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, ha le ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, reins, in tes
t ins , muqueuse , cerveau et sang. — 73,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart , le duc de P l u s k o w , 
Madame la marquise de Bréhan ,Lordr i tua r t 
de Decies, pair d 'Angleterre, e lc . , e t c . 

Cure n°6 i i ,311 . 
Vervant , le 28 mars 1866. 

Monsieur , — Dieu soit b é n i ! votre R8va-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament , 
na ture l lement faible, é lai t ruiné par sui te 
d ' u n e horrible dyspepsie de hu i t ans , trai tée 
sans résultat favorable par les médecins, q u i 
déclaraient que je n 'avais plus que quelques 
mois à vivre, q u a n d l 'éminente ver tu de 
votre Rùvalescièra m'a rendu la s a n t é . 

A . B R U N E L I È R E , curé . 
Cure N a 78,364. 

M. et M"'c Léger, de Maladie de foie, 
diarrhée, tumeur et vomissements, 

Cure Nu 08 ,471 . 
M. l 'abbé P i e n e Castelli, d'Epuisement 

complet , à l'âge de quatre-vingt-c inq ans ; 
la lievalescière l 'a rajeuni. « J e prêché, j e 
confesse, je visite les malades , je fais des 
vovages assez longs à pied,- et je me sens 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

P lu s nourr issante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en m é d e 
cines. En boites : 1/4 k i l . : 2 fr.25 ; 1/2 k i t . ; 
4 fr.; 1 ki l . ; 7 fr.; 12 k i l . ; 60 f r . — L e s 5 w -
cuits'deRemlescière.on bottes de 4,7 et HU fr. 
La Revalescicre chocolatée,en boites de îlï.25 
centimes ; de 576 tasses. 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : lesboitestde 3Î et e0 
fr. (franco)— Dépôt chez MM. C O I L L K . 
pharmacien, etMoi-Ei.LE BOUUGEOIS , et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — D u 
B A B B T et Co, 26, place Vendôme. A P a n s . 

4095 b . 
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BfirVïS ET DENTIERS 
P E B Ï F E C T Ï O r l î W É S 

falicitant la prononciation et la masticat ion 
ne nécessitant ancuns extraction de racine 
et se posant sans aucune dou leu r . 

S u c c è s e r a i ' a n t i . 
BE3TS et DENTIERS, système américain 

SANS RBSSOATS 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la mat iscat ion. 

t ïAi.JLKR-Al>L.Élt 
66, ru.ê d'Angleterre, LIéLLB 

Éviter les contrefaçon! 

CHOCOLAT 
WENIER 

Exiger le véritable nom 
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